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 Résumé : Le pois d’Angole est une importante légumineuse à graines appartenant à la famille des Fabaceae. Il 

représente une culture intéressante pour l’agriculture africaine grâce sa richesse en éléments nutritifs, son 
adaptabilité aux conditions climatiques, sa capacité exceptionnelle de régénération des sols et ses usages très 
diversifiés pour l’homme et le bétail. C’est donc une culture à promouvoir dans la lutte contre la malnutrition et 
l’insécurité alimentaire en Afrique subsaharienne 

 Mots-clés : Cajanus cajan, légumineuse, profil nutritionnel, développement communautaire 

I. Introduction  
 
 La valeur nutritionnelle des légumineuses a un intérêt considérable dans le monde entier en 
raison de la demande d'aliments sains. Consommées régulièrement, les légumineuses contribuent à 
une alimentation saine et participe à la lutte contre certaines maladies métaboliques 1. Les 
légumineuses sont des sources de protéines et de fibres alimentaires, avec des teneurs élevées en 
vitamines et en sels minéraux 2. Avec un faible indice glycémique et une activité antioxydante 
importante 3, les légumineuses aident à gérer à la fois le cholestérol et la glycémie 4. Les 
légumineuses contiennent une gamme de nutriments et de composants bioactifs qui peuvent 
expliquer leur effet protecteur. Les légumineuses sont une culture vivrière importante, car elles 
fournissent à un grand nombre de la population une autre source importante de protéine. Le pois 
d’Angole (Cajanus cajan (L.) Millspaugh) est une plante qui appartient à la famille des Fabaceae 5. 
C’est une importante légumineuse à graines cultivée sous les tropiques, y compris les zones semi-
arides. Sa production annuelle, estimée en moyenne à 3,1 millions de tonnes, représente environ 5% 
de la production mondiale des légumineuses à graines. Avec cette production, le pois d’Angole 
occupe la 5e place parmi les légumineuses à graines et contribuent à 33% aux besoins azotés de 
l’alimentation humaine 6. Le pois d’Angole est la sixième légumineuse à graine la plus  importante du 
monde 7. Il est cultivé en agriculture pluviale, dans les régions tropicales semi-arides. Il constitue une 
importante légumineuse à graines dans les zones tropicales, notamment en Afrique de l'Ouest. Dans 
les pays en développement, l’intérêt porté à la culture du pois d’Angole se justifie par les nombreuses 
opportunités qu’il offre aux populations rurales6. Il représente une des cultures les plus intéressantes 
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pour l’agriculture africaine grâce à son mode de production simple, à faible coût et adapté aux climats 
subsahariens, sa valeur nutritionnelle, sa capacité exceptionnelle de régénération des sols et ses 
usages très diversifiés pour les hommes et le bétail8.  
La plante est très résistante à la chaleur, ne tolère pas le gel mais préfère des conditions chaudes et 
humides. Elle tolère une large gamme de sols (sableux ou argileux). Elle est sensible au brouillard 
salin, à une forte salinité et à l’engorgement. Cependant, la floraison est retardée et les rendements 
en graines diminuent sous de longues périodes de sécheresse 9. Le pois d'Angole est cultivé dans 
plus de 25 pays tropicaux et sub-tropicaux, soit en monoculture, soit en rotation avec des céréales ou 
d'autres légumineuses. Le pois d'Angole est à la fois une culture vivrière, une culture fourragère de 
couverture et un engrais vert fournissant jusqu'à 40kg d'azote par hectare. Les graines contiennent 
des taux élevés de protéines et d'importants acides aminés (méthionine, lysine et tryptophane). La 
germination des graines améliore leur digestibilité. Les feuilles en infusion sont antidiarrhéiques et 
fortement diurétiques. En décoction, elles font baisser très rapidement la tension.  
Cependant, malgré cette grande importance, le pois d’Angole demeure l’une des cultures vivrières les 
plus anciennes mais peu valorisée 10. Dans certains pays d’Afrique comme le Bénin, elle demeure 
une légumineuse relativement inexploitée en raison du manque de promotion et de la disponibilité 
des variétés qui répondent aux besoins des producteurs et des consommateurs. Ce travail vise à 
valoriser le pois d’Angole à travers la vulgarisation de ses potentialités, ainsi que son importance 
dans la lutte contre les nombreux problèmes nutritionnels rencontrés en Afrique.  
 
II. Description botanique 
 
 Le pois d’Angole est une plante annuelle qui se présente sous la forme d’arbuste érigé, 
pouvant atteindre 4 à 5 m de haut. Les racines sont effilées, peu nombreuses et peuvent aller jusqu’à 
2 m de profondeur. Sa tige, qui peut avoir 15 cm de diamètre dans sa partie basale, porte de 
nombreuses petites branches. Ces dernières supportent un feuillage abondant de couleur vert-clair 
ou vert-jaune et formé de feuilles alternes trifoliolées, folioles oblongues, lancéolées de 5 à 10 cm de 
long et 2 à 4 cm de large, disposées en spirales sur les tiges. Portant des fleurs de couleur jaune en 
général mais pouvant contenir des stries de couleur pourpre ou rouge clair, des inflorescences en 
grappe de 5 à 10 fleurs, des gousses plates, avec bout acuminé, pubescent et de couleur variables, 
contenant 2 à 9 graines, le pois d’Angole est extrêmement variable du point de vue génétique d’où les 
très nombreux cultivars 11. Selon Borget 12, les inflorescences de Cajanus cajan sont des racèmes de 
4 à 12 cm de long situés aux extrémités des branches et comportant 6 à 12 fleurs ayant quatre lobes 
de calices séparées, dont les pétales ont une couleur qui évolue du jaune au rouge-pourpre. Le fruit 
est une gousse linéaire-oblongue de 4 à 10 cm et renfermant plusieurs graines arrondies. Les 
gousses, de couleur crème, sont comestibles, déhiscentes à maturité et ont un hile foncé avec une 
extrémité en bec. Le nombre de graines par gousse varie de 2 à 8, avec la couleur du tégument allant 
du blanc, blanc-brun, beige, marron, rougeâtre au tacheté 8. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Figure 1 : Aspect botanique du pois d’Angole, (a) Inflorescence, (b) feuilles, (c) gousses fraiches 

 

(a) 

 

(b)                         (c) 
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(a) 
 

(b)  (c) 

Figure 2 : Aspect des graines du pois d’Angole, (a) graines blanches, (b) graines noires blanches,  (c) graines 
marrons 

III.  Importance et implications dans le développement communautaire  
 

 Face aux nombreux problèmes liés à la production agricole, restaurer et entretenir la fertilité 
des sols est crucial pour mieux produire. Les engrais chimiques, de plus en plus coûteux, restent 
indispensables. Cependant ils doivent être associés à d'autres techniques de conservation et 
d'amélioration des terres, adaptées aux conditions écologiques et économiques de chaque région. 
Intensément cultivés et souvent en proie à une forte érosion, les sols se dégradent continuellement, 
ce qui entraine une baisse de la productivité agricole, accentuée par la disparition des jachères dans 
les zones les plus peuplées, le déboisement intensif, le surpâturage et la pollution. Ils se traduisent 
différemment selon les sols et les climats : détérioration des propriétés chimiques et physiques du sol, 
baisse du taux de matière organique et de l'activité biologique, dégradation de la structure et 
diminution des principaux éléments nutritifs (azote, phosphore, potassium - NPK). De même, face à 
l’imprévisibilité croissante des pluies il est souhaitable d’envisager le remplacement progressif  des 
cultures vivrières traditionnelles par des cultures résistantes à la sécheresse, afin de subvenir aux 
besoins alimentaires de plus en plus croissants. Ainsi, le pois d’Angole pourrait constituer une culture 
de choix, à cause de son adaptabilité à  de nombreux types d’environnement et systèmes de culture. 
En effet, le pois d’Angole est une importante culture, tolérante à la sécheresse et à usages multiples. 
Il est l’une des principales légumineuses à graines cultivée dans le monde 13; 14; 15. En Afrique, le pois 
d'Angole est une plante de très grande importance notamment en alimentation humaine et animale. 
Dans le Nord-Est de la Côte d'Ivoire, ses graines constituent un aliment de soudure pour la population 
locale 16. La plante est utilisée comme plante améliorante des jachères en agroforesterie en Zambie 
17. Son association avec le maïs dans plusieurs programmes d'expérimentation, a donné des résultats 
intéressants. En effet, au Nigeria, des études ont montré une augmentation de 50% du rendement du 
maïs par rapport à sa culture sans engrais 18. En tant que légumineuse, cette plante enrichit le sol par 
fixation d’azote et par apport d’autres matières organiques et micronutriments.  En effet, la plante 
détient un mécanisme particulier de libération du phosphore pour satisfaire ses propres besoins en 
phosphore et ceux des cultures en rotation 19. Egalement, grâce à son système racinaire étendu, à 
l'azote atmosphérique qu'il fixe et à la biomasse que procurent ses feuilles rejetées durant sa culture, 
le pois d’Angole améliore significativement la fertilité des sols 20 ; 6. Son système racinaire profond et 
étendu dans le sol lui confère la capacité de tolérer la sécheresse et d’améliorer la structure du sol19 ; 

21. Les résidus d'azote laissés par culture avoisinent 40 kg/ha, ce qui renforce la fertilité des sols pour 
les cultures associées ou en rotation 6. De même, la plante fournit un couvert végétal étendu qui 
empêche l’érosion du sol par le vent et l’eau, favorise l’infiltration, minimise la sédimentation et étouffe 
les mauvaises herbes 22. Grâce à son feuillage très riche en protéines et en fibres, le pois cajan joue 
également un rôle important en élevage dans les régions où il est cultivé 6. En Côte d’Ivoire, 
l’utilisation de cette légumineuse comme plante améliorante des jachères de courtes durées, dans les 
systèmes agricoles à base de riz pluvial, a permis de réduire l’enherbement et d’améliorer le 
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rendement du riz pluvial de plus de 67 % 23. Dans le centre de la Côte d’Ivoire, les graines broyées 
sont incorporées dans l’aliment des poulets de chair et des pondeuses 24. Par ailleurs, le pois 
d’Angole fait partie des plantes de couverture les mieux adoptées au Bénin dans la lutte contre 
Imperata cylindrica, en raison de l'exploitation supplémentaire de son bois, ses graines et ses feuilles 
comestibles 25. 

IV.  Production  et distribution  

 En 2007, les données de l'Organisation des Nations Unies pour l'Alimentation et l'Agriculture 
(26) ont enregistré la production de six pays africains seulement 26. Toutefois, la culture du pois 
d’Angole a également été signalée au Nigéria 27, au Niger, au Mali, au Bénin 28, en Ethiopie, au 
Zimbabwe 29, en Zambie 17, au Botswana 30 et en Afrique du Sud 31. En Afrique, c’est essentiellement 
une culture de subsistance, bien que certains pays aient rapporté exporter des quantités importantes 
32. La production dans cette région contribue à 9,3% de la production mondiale, ce qui est très faible 
par rapport à la contribution de 74% de l'Inde seule. Le rendement moyen de ces seize 16 dernières 
années (718 kg/ha) et le rendement maximum enregistré (1087 Kg/ha) 25 sont bien inférieurs à son 
rendement potentiel dans les conditions de recherche (1500-2500 kg/ha) 33. En effet, le manque de 
semences de qualité laisse les agriculteurs sans autre option que de cultiver des variétés locales de 
faible rendement et de maturation tardive 33.  

V. Importance  nutritionnelle et médicinale 

 Le pois d’Angole est principalement cultivé pour ses grains dont la valeur nutritive est 
comparable à celle du haricot (Phaseolus vulgaris) 8. Cajanus cajan est une excellente source de 
protéine alimentaire dans les pays en développement 34 ; 35. En effet, connus pour être une excellente 
source de protéines (21,7%), les grains mûrs du pois d’Angole sont une bonne source d'énergie, de 
vitamines et d'acides aminés essentiels (lysine, phénylalanine, valine, leucine et isoleucine). Les 
grains sont également riches en acides gras dont les principaux sont l'acide linoléique et l'acide 
palmitique 6. Les grains constituent également une bonne source de fer et de calcium. 
Sur le plan médicinal, les travaux de Morton 36 et Duke 37 ont montré que Cajanus cajan est utilisé 
dans le traitement de la fièvre jaune et la bronchite. Les feuilles de Cajanus cajan ont également des 
propriétés hypoglycémiantes et antiplasmodiales 38; 39. L’infusion des feuilles est utilisée pour guérir 
l’anémie, l’hépatite et le diabète, les infections urinaires et la fièvre jaune 40. Il est utilisé comme plante 
analgésique et sédative dans la médecine chinoise 41. De même, les racines sèches, les feuilles, les 
fleurs et les graines sont utilisées dans différents pays pour traiter un large éventail d’affections de la 
peau, du foie, des poumons et des reins 22. Les études phytochimiques indiquent que les feuilles du 
pois d’Angole sont riches en flavonoïdes 42.  

VI. Conclusion 

 Au terme de cet aperçu sur la culture du pois d’Angole, notre conviction est grande que cette 
plante représente une chance importante à saisir pour l’Afrique. Ce review attire donc l’attention sur le 
potentiel nutritionnel du pois d’Angole et l’importance de sa valorisation pour un développement 
communautaire durable.  
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